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Prologue
— Isla, que signifient ces bips ? demanda Cathy d’une voix angoissée.
— Ce n’est rien, ne vous inquiétez pas.
Au grand soulagement d’Isla, le médecin anesthésiste baissa le volume sonore des moniteurs.
— Cela signale une souffrance de mon bébé ?
— Non, Cathy. Cela indique simplement que votre pression artérielle est un peu basse, ce qui est normal sous péridurale.
Assise sur un tabouret, la tête à hauteur de celle de sa patiente, Isla tentait de son mieux de la rassurer. Derrière la vitre de l’antichambre, Dan, le futur papa, passait une blouse et un masque.
— Vous êtes sûre que ce n’est pas le bébé qui déclenche ces alarmes ?
— Sûre. Tout va bien de son côté.
— J’ai tellement peur, Isla.
— Je sais, dit-elle avec douceur. Mais il n’y a pas de raison.
Il fallait que cette césarienne se passe bien. Il le fallait.
Sage-femme et coordinatrice à la maternité du Victoria Hospital de Melbourne, Isla avait aidé Dan et Cathy à traverser bien des épreuves. Dans son travail, il n’y avait rien de pire que de mettre au monde un bébé mort-né ; or la malheureuse Cathy avait accouché de deux bébés mort-nés à quelques années d’intervalle. C’était une expérience extraordinairement difficile, mais Isla considérait comme un privilège de partager avec les parents les quelques minutes si poignantes où ils faisaient la connaissance de leur enfant avant de lui dire adieu. Avec le recul, ils chérissaient souvent le souvenir de ce moment où ils avaient serré contre eux leur petit ange endormi.
Le sort s’était acharné sur Cathy et Dan. Après une série de fécondations in vitro et de transferts d’embryon, Cathy avait fait quatre fausses couches puis mis deux enfants mort-nés au monde.
Et aujourd’hui, en ce soir de la Saint-Valentin, l’enfant qu’ils désiraient tant allait enfin naître, avec une semaine d’avance sur la césarienne, programmée pour le jeudi suivant à trente-sept semaines de grossesse. Deux heures auparavant, Cathy avait appelé la maternité pour prévenir qu’elle avait perdu les eaux, et la sage-femme de garde lui avait dit de venir sur-le-champ.
Ses précédents accouchements s’étaient toujours déroulés par la voie basse. Même dans le cas d’enfant mort-né où le travail durait plus longtemps, il était préférable d’accoucher par les voies naturelles.
En sa qualité de surveillante et coordinatrice des sages-femmes, Isla travaillait de 9 heures à 17 heures. En théorie, car les bébés ne respectaient pas les horaires de bureau.
Ce soir, à l’annonce de l’arrivée de Cathy, elle avait annulé sa participation à une réunion budgétaire, et devrait peut-être également faire l’impasse sur le cocktail de bienvenue donné en l’honneur du Dr Alessandro Manos, un néonatologiste qui prendrait ses fonctions chez eux la semaine suivante.
Cathy passait avant tout le reste. Pour rien au monde, Isla n’aurait manqué la naissance de son bébé.
A vingt-huit ans, Isla était bien jeune pour occuper les responsabilités de surveillante et coordinatrice, et d’aucuns s’imaginaient qu’elle devait son poste au piston : son père, Charles Delamere, était le directeur de l’hôpital.
Ils se trompaient.
A leur décharge, elle prêtait le flanc aux rumeurs qui la décrivaient comme une fille à papa. En dehors de l’hôpital, Isla et sa sœur Isabel, obstétricienne de son état — c’était elle qui supervisait ce soir l’accouchement de Cathy — avaient une vie mondaine bien remplie ; les médias suivaient assidûment toutes les soirées, premières et vernissages auxquels elles assistaient. Aussi blondes l’une que l’autre, et ravissantes de l’avis de tous, elles partageaient un luxueux duplex sur les hauteurs de la ville, s’habillaient chez les plus grands couturiers et remontaient nombre de tapis rouges au côté d’actrices et de mannequins en vogue.
Un travail de représentation, rien d’autre.
La seule véritable passion d’Isla était son métier. Au Victoria Hospital, loin du strass et des paillettes, elle pouvait enfin être elle-même.
Vêtue de la blouse de bloc, ses longs cheveux blonds ramassés sous une charlotte en cellulose rose et la bouche cachée sous un masque, elle se fondait dans le reste de l’équipe. Le personnel se souciait bien peu qu’elle soit la célèbre Isla Delamere, la riche héritière que les magazines people disaient fiancée à Rupert, son ami d’enfance désormais acteur à succès à Hollywood.
Ici, elle était simplement Isla, leur collègue et chef, stricte, équitable et loyale. Elle attendait de la part de ses subordonnés la même attention et la même concentration qu’elle accordait à ses patientes, et les obtenait en règle générale.
Certains la jugeaient froide, distante, mais les futures mamans appréciaient ses manières calmes et professionnelles.
— Voici Dan.
Souriant sous le masque, Isla accueillit l’homme qui venait vers elles d’un pas nerveux. « Mon roc », l’appelait Cathy. D’une constance admirable, Dan avait soutenu Cathy tout au long de ces années noires en gardant ses larmes pour lui, avait-il un jour confié à Isla loin des oreilles de son épouse. Des amis avaient conseillé à Dan d’ouvrir son cœur à cette dernière, de lui faire part de son découragement, mais il s’y était refusé, pour des raisons qu’Isla comprenait parfaitement.
Quand on voulait rester fort pour aider l’autre, on était obligé de se forger une carapace, quitte à s’exposer aux accusations de froideur, ou d’insensibilité.
— Dan, j’ai un mauvais pressentiment, dit Cathy. Je suis sûre que quelque chose ne va pas.
Comme Dan interrogeait Isla du regard, elle secoua la tête pour lui signifier que tout allait bien.
— Isla nous le dirait, s’il y avait un problème, ma chérie. Essaie de te détendre.
— Oh ! mon Dieu, je sens quelque chose !
Isla s’avança.
— Souvenez-vous de ce que je vous ai dit, Cathy. Malgré la péridurale, vous sentirez le bébé sortir de l’utérus…
— Et c’est exactement ce qui est en train de se passer, dit la voix d’Isabel de l’autre côté du champ opératoire. Votre bébé est presque sorti… Ça y est ! Il m’a l’air plein d’énergie.
Tous tournèrent le regard vers le barrage des draps verts au-dessus duquel on ne voyait toujours rien.
— Il ne crie pas, dit Cathy.
— Attends un peu, ma chérie.
Bien qu’il fût probablement aussi paniqué que sa femme, Dan s’efforçait d’adopter un ton rassurant.
Même Isla, qui avait pourtant l’habitude des quelques secondes entre la naissance et le premier cri, se surprit à retenir son souffle. Mais ses émotions restaient absolument indéchiffrables, un exercice qu’elle maîtrisait à merveille à l’hôpital comme en dehors.
— Cathy, regardez !
Isabel soulevait un petit garçon brun très chevelu. Il ouvrit la bouche et poussa un hurlement à percer les tympans, manifestement furieux d’avoir été tiré de la quiétude de son cocon. Et tout ça pour quoi, je vous le donne en mille ? Pour naître !
— Regarde, Cathy, comme notre fils est beau ! Tu as été formidable, je suis fier de toi.
La pédiatre prit le bébé pour nettoyer ses voies aériennes tandis qu’Isabel procédait à l’expulsion du placenta.
Né quatre semaines avant terme, le bébé affichait une taille et un poids respectables, et il semblait très alerte. Après un rapide examen, la pédiatre le passa à l’infirmière de bloc qui l’enveloppa dans une couverture couleur ivoire et le coiffa d’un minuscule bonnet. Plus tard, on le soumettrait à des examens plus poussés afin d’établir son Apgar, mais la présentation aux parents passait avant tout le reste.
Isla prit le nouveau-né et, au contact du petit corps chaud et gigotant, sentit l’émotion la submerger. Elle s’y était préparée, mais le moment dépassait encore en intensité ce qu’elle avait imaginé.
Elle tint le bébé tout près de Cathy afin que celle-ci puisse l’embrasser, puis elle le déposa sur sa poitrine ; et Dan entoura prestement sa petite famille de ses bras robustes.
Isla, en retrait, restait silencieuse. Ce moment appartenait aux parents, et rien qu’à eux. La gorge serrée, elle regarda Dan lâcher prise et pleurer pour la première fois devant sa femme.
— Je n’arrive pas à croire que je suis maman, murmura Cathy en tournant la tête vers elle. Je sais, cela semble stupide…
— Pas du tout. Je comprends parfaitement ce que vous ressentez. Vous récoltez enfin la récompense de tous vos efforts et vous avez du mal à y croire.
Les points de suture posés, Isla remonta Cathy et le nouveau-né dans la chambre de maternité et les laissa en compagnie du fier papa. Plus tard, elle s’efforcerait d’avoir une conversation avec le couple, car les mamans qui accouchaient après un long parcours du combattant en PMA souffraient souvent de dépression post-natale.
Bien que cela semblât paradoxal, la venue de l’enfant tant désiré leur faisait perdre leurs repères. Les félicitations de leurs proches qui leur disaient combien elles avaient de la chance et combien elles devaient se sentir heureuses ne faisaient qu’ajouter à leur détresse et à leur sentiment de culpabilité. La fatigue, le chagrin des grossesses non abouties, la peur de ne pas être à la hauteur entraînaient un état dépressif plus ou moins accentué par le bouleversement hormonal. Isla était décidée à parler à Dan et à Cathy pour les préparer à cette éventuelle complication de la période du post-partum.
Mais pas ce soir.
Ce soir était réservé à la célébration de la venue de cette miraculeuse nouvelle vie.
— Tout à l’heure, je dois assister à une soirée, je boirai un verre de champagne à votre santé, dit Isla en les laissant à leur bonheur.
Elle prit congé du personnel de l’étage et se dirigea vers les vestiaires.
Zut, elle avait oublié sa robe de cocktail. Ce matin, elle l’avait pourtant accrochée à la porte de sa chambre pour penser à la prendre en sortant. C’était bien la peine !
Un coup d’œil à sa montre la dissuada de rentrer chez elle se changer. Le temps de l’aller-retour, la fête en l’honneur d’Alessandro Manos serait déjà terminée.
En d’autres circonstances, elle aurait peut-être fait l’impasse sur le cocktail, mais en ce soir de la Saint-Valentin, il n’y aurait certainement pas grand monde pour accueillir leur nouveau collègue. En tant que responsable des sages-femmes, elle se devait de faire acte de présence.
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Un heureux bouleversement

Isla Delamere, sage-femme en chef au Victoria Hospital,
est bien trop occupée par son travail pour s'intéresser
aux hommes. Aussi est-elle surprise par la vague de désir
que suscite en elle le Dr Alessi Manos, don Juan notoire
et nouveau membre de son service. Un désir impétueux,
auquel Isla cede malgré elle en passant une nuit magique
entre les bras d'Alessi... Avant de le repousser, paniquée,
quand elle comprend qu'il veut une relation sérieuse. Elle
est alors loin de se douter que cette unique nuit ensemble
va bouleverser a jamais leur vie...

MARION LENNOX
Le meilleur des papas

A son arrivée au Victoria Hospital, le Dr Oliver Evans
s'attendait a tout sauf a y retrouver son épouse, Emily,
qu'il a quittée cing ans plus tot malgré son amour pour
elle - préférant sacrifier son propre bonheur plutot que de
la priver de la famille dont elle révait, et qu'il ne pouvait
lui offrir. Et quand il découvre que la jeune sage-femme
est la mere adoptive des petits Toby et Gretta, Oliver sent
son trouble s'intensifier. Est-il trop tard, aujourd'hui, pour
renouer avec la femme qu'il n'a jamais cessé d'aimer -
et pour devenir, si Emily lui offre une deuxi¢éme chance,
le pére de ses enfants ?

Entre vocation et histoires d'amour, les sages-femmes

du Victoria Hospital vivent passionnément
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